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TRAITE 

SUR  LA 

PROTECTION  DES  FORETS 
CONTRE  LE  FEU 


AVIS  ET  FAITS  GENERAUX 

Les  forêts  du  Canada  sont,  pour  le  peuple, 
une  nécessité  absolue,  que  chaque  Canadien 
alors  travaille  à  leur  protection  et  à  leur  per- 
pt'tuation.  C'est  un  bon  et  sain  patrio- 
tisme que  d'éteindre  un  feu  qui  couve,  et  par  ce 
moyen  sauver,  pent-r'trf-  yne  conflagration  sé- 
rieuse. -—  " 

Y  a-t-il  rien  do  plus  attristant  que  de  voir 
une  contrée,  qui  après  avoir  été  bûchée  et  ayant 
ensuite  passée  au  feu,  y_laiss!int  des  arbres  laids 
et  noircis,  ressemble  à  un  immense  cirnetière? 
Bien  ne  peut  plus  mal  impressionner  un 
étranger,  et  les  f(i>ns  de  cette  région  ne  peuvent 
jamais  s'attendre  d'en  retirer  aucun  profit  mr 


le  passage  des  touristes,  car  ces  places  sont,  né- 
cessairement, aussi  dépourvues  de  gibier 
qu'elles  le  sont  de  beauté,  de  sorte  qu'il  ne 
reste  rien  pour  y  attirer  ceux  qui  cherchent  le 
repos  ou  un  changement  agréable  hors  des 
villes,  ou  encore  qui  voudraient  y  faire  une  par- 
tie de  chasse.  Que  tousjioiis  Canadiens,  alors, 
s'unissent  pour  etupêcher  à  l'avenir,  qu'on 
puisse  api)liquer  à  notre  beau  pays  ecfte  quali- 
fication de  tristesse,  en  sauvant  nos  forêts  des 
flammes  dévorantes. 

Ri.  Jafnais.  vous  n-ncontrez  qu(>lqu'un  qui 
dise  "cela  ne  peut  rien  fai'-e,  les  forêts  sont 
inépuisables,"  passez  donc  avec  cette  personne, 
une  heure,  pendant  Inquelle  vous  lui  ferez  lire 
les  pamphlets,  affiches  et  autre  littérature  four- 
nis par  le  "Service  pour  la  Protection  des 
Foiêts,"  et  avant  même  d'nvoir  fini  la  matière 
en  votre  possession,  il  sera/probablement  con- 
vaincu de  son  erreur. 

Il  n'y  a  absolument  aucun  doute  que  "le 
montant  d(>  bois  coupé  chaque  année  dans  le 
monde  entier,  est  plus  grand  que  le  montant 
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qui  croit,  chaque  année,  dans  les  forêts  jui  sont 
assez  proches  pour  être  opérés  avec  profit." 

Tous  ceux  qui  lisent  sérieusement  ceci,  ver- 
ront par  eux-mêmes  l'état  sérieux  qui  en  ré- 
sulterait si  nous  ne  prenions  pas  bien  soin  de 
nos  forêts. 

Si  la  génération  préscMite  ne  s'occupe  pa*'  le 
la  postérité  (>t  n'insiste  pas  sur  la  propre  pr».- 
tection  de  nos  forêts,  surtout  aux  sources  des 
eanx,  nos  rivières  ne  seront  bientôt  qu'un  sys- 
tème d'épouts,  et  il  ne  serait  question  que  de 
quelqu(>s  années  avant  que  les  parties  les  plus 
vieilles  et  les  mieux  peuplées  de  cette  Province 
aient  grande  difficulté  à  se  procurer  la  quan- 
tité d'eau  pure  nécessaire  pour  l'usage  de  la 
population — comme  on  en  a  déjà  fait  l'expé- 
rience ailleurs,  notamment  dans  "GreaterNew 
York."  qui  durant  ces  quelques  années  passées 
a  dépensé  Av?-  sommes  énormes  pour  s'assurer 
cette  quantité  nécessaire  à  la  santé  et  h  la  vie. 
'  Vn  autre  aspect  de  la  chose  c'est  que,  dans 
les  districts  les  mieux  établis,  la  queftion  du 
chauffage  est  bien  sérieuse,  et  on  peut  dire  avec 
assurance  que  dans  quelques  années  en  plu- 
sieurs endroits,  l'électricité  remplacera  le  bois 
et  le  charbon,  non  seulement  pour  l'éclairage 
et  le  pouvoir,  mais  aussi  pour  le  chauffage  et  les 
fins  culinaires. 

-\ctuellemont  ceci  peut  nous  paraître  fort 
loin,  mais  lorsque  nous  considérons  l'avance- 
ment rapide  fait,  durant  ces  quelques  années 
passées,  dans  notre  connaissance  et  notre  em- 
ploi de  ce  fluide,  il  <  st  raisonnable  de  s'attendre 
qu'à  l'avenir  ce  sera  le  moào  de  chauffage  le 
plus  éconimique,  et,  là  où  il  y  aura  de  l'argent 
à  y  faire,  soyons  assurés  qu'il  y  aura  aussi 
quelque  promoteur  prêt  à  saisir  la  chance 
offerte 

En  travaillant  avec  discernement,  un  garde- 
feux  intéresse  bientôt  ceux  qu'il  rencontre 
dans  la  protection  des  forêts  et  lorsque  s'en 
présentera  l'occasion,  il  trouvera  des  gens  tou- 
jours prêts  à  lui  aider  à  surmonter  et  éteindre 
cet  ennemi  commun. 

S'il  y  a  un  établissement  sur  les  confins  de 
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son  territoire,  le  garde-feux  devrait  en  visiter, 
do  temps  en  temps,  les  autorités  ecelésias- 
■  tiques,  qui  sont  de  forts  bons  avocats  de  la  pro- 
tection forestière,  parce  que,  dans  la  Province 
de  Québec,  les  éplises  de  toutes  dénominations 
font  un  travail  splendide,  les  évêques  ayant 
unaniment  signifié  leur  approbation  de  cette 
protection,  le  past<Mn-  de  cbaque  église  peut, 
du  haut  d(!  la  chair,  prêcher  "l'Evangile  de 
Protection." 

Dans  la  Province  de  Québec  il  y  n  un  grand 
nombre  de  clubs  de  pêche  et  de  chasse,  où  ces 
clubs  f'xistent.  les  intérêts  du  (rouvernement, 
du  Club  et  du  Détenteur  de  Limites  sont  iden- 
tiques, v\y.: — ils  ont  tous  besoin  de  la  forêt 
autrement  il  n'y  a  aucun  revenu  pour  le  Gou- 
vernement, aucun  profit  pour  l'exploiteur  des 
i)ois,  aucun  amus(>m(>nt  pour  le  pêcheur  et  le 
chasseur.  Que  le  gard<'-feux  alors  fasse  la  con- 
naissnnce  du  Gardien  et  des  membres  du  club, 
qu'il  voit  il  ce  que  sur  chaque  bâtisse  de  club, 
camp  ou  cabane,  des  placards  soient  affichés,  et 
lorsqu'il  rencontre  les  membres  ou  les  hôtes  de 
ces  clubs,  qu'il  leur  demande  d'avertir  leurs 
guides.  cuisiniiTs  et  autres  employés,  de  se 
mettre  en  garde  contre  le  feu  et  do  voir  eux- 
mêmes  à  ce  que  chaque  feu  de  camp  ou  autre, 
soit  complètement  éteint  avant  de  quitter  la 
place. 

Pappelez-vous  toujours  qu'il  serait  prudent 
pour  le  garde-feux  d'être  toujours  en  bonne 
amitié  avec  les  personnes  .pii  fréquentent  son 
district,  de  raisonner  avec  eux,  de  leur  rap- 
peler les  résultats  déplorables  en  negligant  de 
prendre  des  précautions  nécessaires  contre  le 
feu.  résultats  que  chacun  regrette,  et  surtout 
celui  qui  a  mis  le  feu.  Quelques  personnes  ne 
veulent  écouter  ni  la  raison  ni  le  bon  sens,  en 
ce  cas,  anrès  les  avoir  dûment  avertis,  que  le 
garde-feux  se  mette  ardement  à  l'œuvre  pour 
se  procurer  un  témoignage  convaincant  qu'il  y 
a  violation  de  la  loi.  le  rapporter  sans  crainte 
et:  sans  faveur.  En  pareille  circonst.ance  il 
serait  bon  d'avoir  un  témoin  n'j  ayant  aucun 
intérêt  personnel.  " 
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Lorsque  en  devoir,  essayez  de  passer  une 
bonne  partie  de  votre  t<^mps  sur  les  pointa  les 
plus  élevés  de  votre  district,  pour  en  obtenir 
la  vue  la  plus  étendue  jxissible.  Pour  la  même 
raison,  lorsque  vous  êtes  dans  la  vallée,  éloi- 
gnez-vous de  la  hase  des  montagnes. 

Les  feux  d(>  forêts  proviennent  souvent  de 
causes  bien  ditl'érentes.  Probablement  que 
rélectricité  cause  moins  d'incendie  que  tout 
autre  chose,  c'est-à-dire,  l'éclair  frappe  sou- 
vent la  forêt,  mais  le  feu  ainsi  allumé  est 
presijue  toujours  éteint  par  la  pluie  abondante 
qui  le  suit  ou  qui  l'accompagne.  Ijcs  flotteurs 
de  bois  (drivers)  les  colons  <|ui  font  brûler  de 
l'abattis  ou  des  tas  de  broussailles,  les  chasseurs 
qui  négligent  leur  fmix  de  camp,  les  promen- 
eurs dans  les  bois  qui  y  fument,  les  explor- 
ateurs pour  les  minéraux,  les  locomotives 
émettant  des  étincelles,  du  verre  ou  des  bou- 
teilles cassées  (dont  les  bouillons  concentrent 
les  ravons  du  soIimI  et  en  forment  un  véritable 
miroir  ard(>nt)  des  allumettes  mouillées  qu'on 
pensait  mauvaises  et  (lu'on  a  jetées,  ceux  (pii 
font  la  cueillette  do  gomme  ou  de  fruits, 
quelques  fois  par  accidcMit,  mais  le  plus  souvent 
avec  l'intention  d'augmenter  de  futures  mois- 
sons, les  arbres  se  frottant  les  uns  contre  les 
autres,  sont  quel(iuts-uTies  d(>s  causes  les  plus 
fré(iuentes  des  feux  de  forêts. 

Dans  le  district  de  tout  garde-feux,  il  peut 
avilir  à  combattre  des  feux  provenant  de 
q.ielques-unes  ou  d(<  toutes  ces  causes,  n'est-il 
i's  alors  bien  clair  et  évident  qu'il  lui  faut  êtn 
lontinuellenient  occupé  à  examiner  son  ter- 
rain, de  tous  les  points  élevés,  avertissant  tous 
ceux  qu'il  rencontre  do  i.rendn^  bien  garde  an 
f(Mi,  mettant  des  afïiches  dans  les  sentiers,  aux 
fourches  des  eiiemins  et  dt^s  rivières,  aux  bduts 
de  chaque  [Kirtnge,  t'tc.  Enfin  ne  perdre 
aucune  chance  d(>  faire  coimaître  le  fait  que 
les  feux  de  forêts  sont  désastreux,  et  (ju'il  faut 
priiidn:  tous  ics  ninyma  [uissilîlcs  pour  !■  e 
éviter. 

T,e  locomotive  du  chemin    de  fer    est    une 
caus<^  bien  fréquents  de  feu,  de  sorte  qu'il  serait 
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bien  nécessaire  d'apporter  une  atteniion  par- 
ticulière à  une  ligne  qui  traverserait  des  ter- 
rains boisés. 

Sir  Wilfrid  Laurier,  en  1906,  dans  son  dis- 
cours à  la  Convention  Forestière  Canadienne  à 
dit  que,  un  voyageur  par  chemin  de  fer  de 
Halifax  à  Vancouver  ne  p<>ut  s'empêcher  de 
voir,  de  chaque  côté  du  chemin,  une  grande 
étendue  de  bois  brûlé,  causé  pour  la  plus  part, 
par  des  étincelles  et  des  flammèches  sortant 
dts  locomotives.  Les  paroles  exactes  pronon- 
cées par  Sir  Wilfrid  dans  une  partie  de  son  dis- 
cours, sont  les  suivantes  :— "Ce  qui  était 
autrefois  une  belle  forêt  n'est  actuellement 
qu'un  bois  grillé  et  noirci,  un  monument  a 
LA  PUISSANCK  nF.STHUCTIV  K  OU  r.OCGMOTt'VE  DR 
CHEMIN  DE  FER."  — 

Plusieurs  ont  bien  travaillé  pour  trouver 
quoique  moyen  pour  empêcher  les  étincelles  et 
Ips  flammèches  ardentes  de  sortir  du  locomo- 
tive, mais  jusqu'à  présent  aucunes  de  ces  in- 
ventions n'ont  été  considé.ée  satisfaisantes  et 
entièrement  efficaces.  Si  l'on  arrête  complète- 
ment les  ('tiucellcs  de  sortir  l'engin  ne 
f'uiira  chauffer,  si  l'arrêt  n'est  pas  '-omplet 
a!ov    lis  étincelles  sortiront  du  locomotive. 

La  loi  oblige  tous  les  chemins  de  fer  à  placer 
un  gros  écran  en  broche  en  avant  de  la  boite  .\ 
feu  (smoke-box)  et  celui-ci,  lorsqu'il  est  en 
bonne  ordre,  arrête  un  grand  nombre  d'étin- 
c<'lles.  mais  cet  écran  ne  peut  durer  plus  de 
trente  jours,  quand  la  broche  devient  usée,  tant 
le  fonrant  d'air  d'un  engin  est  fort.  La  vibra- 
tion de  l'engin  est  si  grande  que  souvent  les 
éeroiis  et  les  chevilles  qui  tiennent  l'écran  se 
dégagent,  aussitôt  que  cela  arrive  et  qu'il  se 
fait  une  petite  ouvertun>,  le  courant  devient 
tellement  concentré,  qu'il  en  tombe  un  véri- 
table orage  de  flammèches  et  d'étincelles. 

Quelque  chose  de  mieux  que  cet  écran  de 
broche  est  alors  bien  nécesmire. 

Aucun  chemiii  de  fer  ne  devrait  ptTmettre 
que  les  cendriers  soient  vidés  ailleurs  que  dans 
les  cours  des  stations.  Le  brassement  des 
grilles  devrait  se  faire,  autant  que  possible,  aux 
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stations,  et  non  [>as  quand  le  train  marche  à 
toute  vitesse.  Le  débordement  de  l'injecteur 
devrait  toujours  3e  diriger,  par  un  petit  tuyau 
conducteur,  dan»  lo  cendrier,  pour  que  les 
tisons  tombant  dans  le  cendrier  soient  éteints, 
tics  petites  portes  (étoufîoirs)  du  devant  et  de 
I  arrière  de  l'engm  ne  devraient  jamais  s'ouvrir 
qtie  lorsque  l'eugm  (  st  arrôté.  Le  serrefrein 
sur  chaque  train  (livrait  regarder  soigneuse- 
ment en  arrière  et,  s'il  aperçoit  du  feu  le  long 
de  la  ligne,  en  avertir  le  cQiiducteur,  qui  dev- 
rait à  son  tour  en  avertir  la  station  qu'on  vient 
de  laisser.  Les  fenêtres  des  chars  fumoirs  dev- 
raient avoir  des  écrans  (screens)  pour  em- 
pêches les  passagers  d'y  jeter  des  allumettes 
brûlantes,  des  bouts  de  cigares,  ou  les  cendres 
chaudes  de  leurs  pipes. 

On  devrait  placer  des  quarts  remplis  d'eau 
à  chaque  extrémité"-  des  ponts,  ponceaux,  etc., 
et  à  différents  points,  sur  les  pentes  inclinées 
dans  la  forêt. 

Des  bêches,  (ii>s  piques  et  des  haches  de- 
vraient être  fournis  à  chaque  station,  par  les 
compagnies  de  chemin  de  fer,  aussi  une  pro- 
vision de  chaudières  à  l'eau  étiquetée   "POTTR 

M;S    feux    DR    FOUKTS    SEUnRMF.XT." 

Dans  quelques  engins,  la  porttî  de  la  four- 
naise est  de  la  même  hauteur  que  le  plancher 
de  la  cabine  et  les  grilles  ne  sont  pas  profondes 
dans  la  fournaise  ;  dans  ce  cas,  si  un  morceau 
de  métal  d'environ  trois  pouces  y  était  posé  il 
empêcherait  de  t;i"os  tisons  de  s'en  échapper. 
Si  un  de  ces  gros  tisons  tombait  sur  une  des 
roues,  il  se  bri.seniit  (>n  morceaux  qui  seraient 
projettes  à  de  grandes  distances  d'un  côté  ou  de 
l'autre. 

Les  compagnies  de  chemin  de  f(!r  devraient 
s'occuper  de  f^)iifes  ces  choses  et  de  bien 
d'autres  encore 

r^e  devoir  d'un  <  r;irde-Fcu  do  Chemin  de  Fer 
pourrait  se  résunier  comme  suit  : — 

Nous  supposons  <j!!e  le  g.arde  c«t  f^iirni  d'un 
léger  vélocipède  à  trois  roues,  pour  pouvoir 
parcourir  son  terniin  dans  très  peu  de  temps. 
i\  devrait  suivn'  ehaqno  train,  examinant  soi 
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gnciiscment  les  deux  côtés  du  lit  du  chemin. 
En  voyant  de  la  fuinro  il  devrait  s'arrêter,  ôter 
sa  machine  de  la  ligne  et  éteindre  de  suite  ce 
commencement  d'incemlie,  continuer  en- 
suite ju8(|u'au  bout  de  son  terrain. 

Le  garde  du  chemin  de  fer  devrait  être  muni 
des  mêmes  outils  qu'un  garde  ordinaire.  S'il 
voit  qu'il  ne  peut  pas  éteindre  lo  feu,  il  de- 
vrait se  rendre  avec  toute  vitesse  au  [xiint  le 
plus  rapproché  où  il  peut  obtenir  du  secours  et 
demander  tons  les  honnnes  (ju'il  lui  faut. 
Tous  les  chemins  de  fer  sont  obligés  de  fournir 
des  hommes  h  la  demande  d'un  garde-feu. 

TiO  garde  devrait  s'étudier  à  bien  connaître 
l(s  terrains  di>  son  arrondissement,  il  devrait 
connaître  la  situation  de  chaciue  cours  d'eau — 
ruisseau  ou  rivière — ou  il  peut  obtenir  du  sable 
ou  de  la  terre  mobile  (en  cas  de  manquer  d'eau 
en  tem|)s  de  .sécheresse)  il  pourra  an;si  tra- 
vailler avec  le  plus  grand  avantage  dans  le  cas 
de  nécessité,  il  sera  capable  de  diriger  avec 
intelligence,  les  hommes  sous  son  contrôle.  Si 
son  terrain  est  traversé  de  chemins  ou  de  sen- 
tiers, dans  l(^  cas  de  feu,  il  pourra  s'en  servir 
comme  coune-feu. 

Le  garde-feux  devrait  être  capable  de  décou- 
vrir quel  engin  a  vidé  son  cendrier  entre  les  sta- 
tions, il  est  de  son  devoir  impérieux  de  rap- 
porter de  suite  une  pareille  négligence  de  pré- 
cautions. 

Les  rôdeurs  viramps) ,  quoique^  sans  malice 
généralement,  sont  souvent  une  clause  de  dan- 
ger sérieux  dans  la  forêt,  et  c'est  le  devoir  du 
garde-feux  d'empêcher  cet  espèce  de  monde  d" 
Se  camper  dans  les  bois  de  son  district.  Autant 
que  les  circonstances  lo  permettront,  évit"^ 
toute  sévérité  en  leur  parlant  et  essayez  de  les 
engager  de  se  rendre  à  la  ville  ou  le  village  le 
plus  proche.  Le  garde  pourrait  s'assurer  l'aide 
des  sectionnaires  de  son  district  pour  s'en  dé- 
barrasser, ceux-ci  en  offrant  à  M.  le  Tramp  de 
faire  "un  tour"  peuvent  fréquemment  l'éloi- 
gner du  voisinage  des  bois,  sans  l'exciter  à  un 
désir  de  vengence  pour  un  grief  imaginé. 
Offerte  une  pareille  assistance,  il  quitterait  plu- 
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tôt  la  place  df  Ihjiiiu-  vdlontô.  CciK-iuIant, 
I<r8(|iril  est  iircrssairi',  il  faut  que  lo  garde- 
feux  reste  l'eriiie  et  insiste  à  vt>  qu'il  parte, 
parc(>  (|u'iis  sont  onliiiairemeut  bien  (jue  trop 
négli(,M'ant.s,  eu  inanuiivrant  le  feu,  [xmr  leur 
permettre  de  rester  dans  la  forêt. 

FiKS  (î  \RI)KS-I'i:uX  PKVIIAIKNT  ( ONWITUK  par- 
faiteini'iit  leui  distriet  ils  devraiiMit  y  eonnaîtro 
aussi  la  location  de  elia(|ue  abattis  et  de  chaque 
camp,  aussi  les  chemins  les  plus  courts  pour 
Bo  rendre  d'une  place  à  l'autre.  Ils  devraient 
se  faire  un  devoir  de  connaître  autant  que  {K)8- 
sihle  tous  les  colons  et  autres  n'sidents,  aussi 
les  ^'ardiens  des  cluhs  dans  leur  district,  et  es- 
sayer de  les  intéresser  à  la  |)rotection  des  t'on-tg, 
non  pas  in  !.s  nu  ;ia(.'an(.  mais  en  faisant  ap|)el 
A  leur  hon  sens  et  à  leur  [)atriotisme.  TiC  colon 
ordinaire  est  vif  à  coin[)rendre.  lorscpie  le  chose 
lui  l'st  e.\pli(|uée,  comme  il  est  facile  j)our  lui 
de  fain;  un  dommafie  irréparable,  non  seule- 
ment à  ses  voisins,  mais  aussi  à  lui-même,  par 
la  manière  néfrligeiite  dont  il  fait  brûler  son 
abattis  ou  ses  tas  de  brous.sailles.  mais  une  fois 
convaincu.  (îénéral(>inent  il  prend  plus  garde. 
en  faisant  du  feu.  en  parle  à  «es  voisins  et  les 
mets  en  garde  contre  ce  danger.  Tandis  que 
le  gardien  du  club,  réalisant  cpii  si  les  forêts 
sont  détruites,  son  occupation  cessera  il  avertit 
les  guides  et  les  uk  inbres  du  club  d'avoir  bien 
soin  de  leurs  feux. 

Où  Ir  district  du  ^anie-fm  est  traversé  d'un 
ou  plusieurs  chemins  de  fer,  il  devrait  essayer 
d'être  bon  ami  ,ivec  les  différents  sectionnaiVes 
et  avec  le  plus  grand  nombre  possible  des  em- 
ployés des  trains.  Tl  faut  aussi  s'entretenir 
avec  les  contre-maîtres  des  chantiers  et  des 
dnives,  et  leur  demander  de  voir  à  ce  que  leurs 
employés  se  conforment  aux  y  évisions  des 
Lois  ((jutre  le  Feu,  leur  laissant  a.ie  copie  de 
ces  lois  et  leur  demandant  d'y  attirer  l'atten- 
tion de  leurs  employés,  une  fois  par  semaine. 
Essayez  d'intéresser  tous  ces  gens  à  la  protee 
tien  de  nos  riches  forêts,  pour  qu'ils  travaillent 
de  concert  avec  vous  à  perpétuer  la  bonne 
œuvre.     Le  garde-feu,  tout  en  trouvant  que  la 
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iliploinatic  ost  iiiiciix  (|iic  lu  raideur,  on  traitant 
avec  If  public,  trouvera  aussi  des  cas  où  il  sera 
uécrssaire,  d'une  iiianii'ro  hiin  d('cidée,  d'at- 
tirer l'attention  des  ^jens  aux  amendes  infligiVs 
|)our  infraetiotia  des  lois  contre  le  feu. 

Chacjue  {,'anle  devrait  tenir  un  journal,  pour 
(|ii'il  puisse  donner  1(!S  détails  les  plus  complets 
|K)88ibles,  de  ces  itifnictions,  des  feux  qu'il 
|X)urrait  y  avoir  dans  son  district,  ainsi  que  d»- 
8(>8  mouvements  de  jour  en  jour. 

Ijc  patron  dt>vrait  donner  à  cliaiiue  ^arde.  un 
seau  pliant  l'ti  caoutchouc  ou  en  canvas,  une 
hache  et  un  instrument  coml)iiié-l)f''clie,  [)ique 
et  pio(  he  tout  à  la  fois — tout  l'ont  illa;,'e  de-  pas 
plus  de  six  ou  sept  livres  pesant,  il  le  portera 
toujours  cet  outilla;.'i>  ipiand  il  est  en  devoir, 
pour  être  en  |H»sition  d'»''teindre,  tout  de  suite, 
tout  counnenccnicnt  de  fcu  (ju'il  poerrait  trou- 
ver. 

l'iiisQUi:  lA.  ii.i'  nws  Li;  voisin  ,i;  dk  la 
Foiti'.T  i;sT  inr.Kiuits  nwcKUi'.i'x,  le  t<'mps  de 
l'éteindro  c'est  dès  le  moment  même  qu'on  dé- 
couvre le  plus  petit  feu,  car  nous  avons  déjà  vu 
les  conséqueuces  désastreuses  ([ui  résultent  fré- 
ipiement,  de  la  néf/ligenee  à  éteindre  ce  com- 
mencement de  feu  insi<;nifiant.  Après  l'avoir 
éteint,  et  avant  de  partir,  creusez  un  petit 
fossé  juscpi'au  sol  minéral,  tout  autour  d'où 
était  le  petit  feu,  de  crainte  que  s'il  y  était  resté 
quelques  brais(>s (pie  vous  aviez  manqué  d'étein- 
dre, et  si  le  feu  se  iléclarait  après  que  vous  vous 
(>n  étiez  allé,  il  ne  traverserait  pas  le  fossé  que 
ver;  aviez  creusé.  Il  n'est  pas  nécessaire  que  le 
fos.sé  s<Mt  larfje,  son  objet  est  simplement 
d'empêcher  le  feu  de  pénétrer  dans  le  sol  de  la 
forêt  et  s'étendre  jusqu'au  bois  environnants. 

Si,  cependant,  le  feu  est  bien  avancé  avant 
que  vous  le  dé\,)uvrez,  faites  ce  que  vous  pour- 
rez pour  l'arrèttT  jusqu'au  coucher  du  soleil, 
vous  rappelant  que,  généralement,  les  feux  de 
forêts  baissent  durant  la  nuit,  et  qu'ordinaire- 
ment on  peut  f.iirc  autant  d'ouvrage,  dans  une 
heure,  entre  le  coucher  et  le  lever  du  soleil  que 
pendant  trois  heures  quand  le  soleil  est  à  sa 
hauteur. 
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Combats  contri  TjEs  feux  de  forêts. — 
Quoique  lu  premier  devoir  d'un  garde-feu  est 
d'empêcher  par  tous  les  moyens  en  son  pou- 
voir, les  feux  de  forêts,  quelques  fois  il  ne  le 
peut  pas,  lorsque  ces  occasions  se  présentent,  le 
garde-feu  devrait  être  i)réparé  à  montrer  '^,u'il 
est  aussi  un  premier  combattant  du  feu.  Il  est 
rare  qu'on  puisse  combattre  deux  feux  de  forêts 
exactement  de  la  même  manière,  parce  qu'il 
faut  considi'rer,  en  les  combattant  les  condi- 
tions particulièrts  à  chacun,  il  y  a  cependant 
qut'hiues  règles  fondamentales  que,  par  expé- 
rience, on  a  trouvé  d'une  utilité  générale  dans 
les  feux  de  forêts,  nous  en  mentionneront 
quelques-unes. 

]1  faut  creuser  tous  les  fossés  jus(iu'au  sol 
mitu'ral.  ou  si  h  fmi  est  dans  une  tourbière, 
]ns(îu'au  niveau  de  ï'oan.  Ordinairement  ii 
sulïit  (pie  le  fossé  ait  une  coupL'  de  pieds  de 
large. 

Ta>s   feux,    dans   les    endroits     marécageux, 
doivent  êt-x-  entourés  d'un  f(jssé,  creusé  tel  que 
ci-haut   mentionné,  pour   les  renfermer  parce 
que,   dans  ces  terrains,   les  feux  couvent  fré- 
quenmieiit   des   .sen.aines   et   même   d(  s   mois, 
quand  les  conditions  sont  "justement  bonnes."' 
Si  l'eau  est  rare,  un  bon  travail  s  ■  fait  fré- 
quemment, en  pell.tant  de  la  terre  ou  du  sab'e 
sur  le  feu  (lui  s'avance,  l'étoulTant,  le  repous- 
sant graduellement  et  diminuant  ainsi  l'éten- 
du(>  du  feu.     Il  faudrait  se  rappeler,  cependant, 
que  civiiser  dans  l.s  bois  où  la  terre  n'est  pas 
encore  brisée  est  un  travail  bien  long  et  bien  (en- 
nuyeux, alors  les  pellet(>urs  devraient  toujours 
être  accoinp.ngnés  d'un  homme  ou  plus  avec  des 
pioches  ou  d(\s  pi(jues  pour  dé'gager  la  terre", 
rendant  le  tnvail  des  hommes  plus  facile  et 
pl!is  vif,  Irnr  aidant  dans  le  cas  d'urgence,  de 
travailler  bien  plus  longtemps. 

Quand  l'eau  est  rare  et  qu'il  faut  la  charrover 
par  seaux  une  distance  considérable,  on  peut 
en  tirer  plur,  de  profit,  en  y  faisant  tremper 
une  poignée  de  brancheu  pour  arroser  les 
feuilles  et  les  branches.  Pour  celui  qui  en  a 
jamais  fait  l'expérience,  il  est  étonnant  de  voir 
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(jiiol  grosse  flamme,  dans  un  tas  de  broussailles, 
on  peut  étoindro  avec  un  seul  seau  d'eau  em- 
ployé do  cette  inanièro.  Si  cependant  le  feu 
hrûle  ardemment  dans  une  pile  de  billots,  cet 
arrosage  n'aurait  pas  beaucoup  d'effet  et  il 
serait  nécessaire  d'y  jeter  l'eau  à  pleins  seaux. 

Où  II'  feu  court  sur  la  surface  de  la  terre, 
dans  l'herbe  et  les  feuilles  mortes  on  peut  or- 
dinairement l'éteindre  <'n  le  battant  avec  une 
poche  mouillée  ou  avec  des  branches  vertes. 

|)ks  coui'K-FKux. — Pour  faire  un  coupe-feu, 
choississez  un  endroit  sous-le-vent  du  feu  où  il 
y  a  moins  de  branches  sèches,  de  feuilles,  etc., 
débarrassez  votre  coupe-feu,  mettez  les 
branches morti^s et  autres  matières  combustibles 
•  (|ue  vous  en  ê  -^z  sur  le  côté  le  plus  près  du  feu, 
laissant  le  côté  lt>  f)lus  éloigné  aussi  débarrassé 
autant  ((ii(>  possible  de  toute  matière  inflam- 
mable, d(!  sorte  iin(>  si  le  feu  venait  jiisciu'à  la 
ligne  et  que  les  étincelles  tomberaient  de  l'autre 
côtv.  il  n'y  aurait  rien  de  procl!(>  [Mjur  l'alimen- 
ter. On  ne  peut  p:is  étal)lir  une  règk?  pour  pré- 
ciser lu  Inrgejr  à  d''ban-ass(>r  pour  faire  un 
coupe-feu  parce  (pie  cela  varie  avi^c  la  nature 
des  conditions  forestières  dans  le  voisinage  du 
ten,  mais  dans  le  cas  d'un  feu  superficiel, 
(|uel(iues  pieds  sut'tiseiit  ordinairement.  I.e 
Coupe-lVu  se  conif.lète  (!ii  exposant  le  sol 
mini'ral  sur  l'i-siiace  nettoyé.  Dans  lecas  d'un 
fin  (le  sommet  il  faudra  une  tranchée  bien  plus 


TjHs  .\i:i!iKi{i;-Ki;rx.— Comme  les  arrière-feux 
sont  toujours  .iccompagnés  de  jilns  ou  de  moins 
il"  ristiiie,  on  ne  devrait  y  avoir  recours  que 
dans  le  (as  de  nc'eessifé,  mais  lorsqu'il  ?st  la 
sinile  ressource  (pii  reste  il  faut  s'en  servir  avec 
ji'genK'nt  et  préparer  un  coupe-feu  ou  tranchée 
('u  côté  le  plus  éloipiK'  du  feu.  avant  de  mettre 
l'arnère-feu  (>t  atin  d'éviter  un  nouveau  feu, 
qui  serait  probablement  f.ire  (pie  le  premier. 

Tjorsiiu'on  voit  (jii'il  est  impossible  de  couper 
(iroii  en  travers  du  parcours  du  feu,  iiarce  ('pie 
le  vent  le  porte  sur  le  coupe-feu,  faites  un 
loupe-feii    diagonal    sur  ce   pan  ours,   de   cette 
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manière  il  finira  par  ce  réti  'cir  quand  on  pour- 
ra l'éteindre. 

Quand  du  feu  saute  en  avant  d'un  feu  prin- 
cipal, tenez  un  homme  ou  plus  en  avant  pour 
éteindre   les  étincelles  en  tombant. 

Aussitôt  qu'un  feu  est  maîtrisé,  refoulez-le 
sur  le  plus  petit  étendue  possible,  abattez  de 
suite  tous  les  arbres  secs,  debouts  qui  sont  en 
feu,  autrement  si  le  vent  se  levait  ces  arbres 
brûlants  debouts,  pourraient  faire  jaillir  des 
étincelles  à  une  distance»  considérable  et  rallu- 
mer de  nouveaux  feux.  L'auteur  a  déjà  vu 
des  feux  rallumés  par  dos  étincelles  à  un  mille 
de  distance. 

Ausbi  loufitemps  qu'il  y  a  du  feu  dans  la 
forêt,  il  y  a  du  danger,  de  sorte  qu'il  est  néces- 
saire, après  un  feu  de  forêt,  de  surveiller  cette 
localité  jus(iu"à  ce  qu'il  tombe  une  pluie  asgez 
abondante  pour  pénétrer  assez  profondément 
la  terre,  parce  qu(\  quebpies  fois  1(>  feu  y  couve 
des  semaines. 

UN  FEU  DE  FORET 


C'est  un  l)eau  matin  au  commericemetit  de 
septeml)re,  deu^  Officiers  Forestiers  sont  mon 
tés  sur  une  liante  niontapiie  du  sommet  de  b'.- 
quelle   ils   peuvent   voir  (juarante   milles  alen- 
tour. 

K:i  re;:ardant  autour,  un  d'entre  oux  attin 
ratt(Mitio-'  de  l'autre  sur  plusieurs  petits  feux, 
sui  le  b(,'-d  de  la  forêt,  et  lui  fait  reinar(|uei 
les  conséiiuences  désastnuses  <pii  en  résidterait 
si  c(>s  leux  éta;(>nt  néplifjés  et  que  la  Sf'cheressr 
continuerait  eouime  par  le  mois  passé,  surtout 
parce»  que  dans  les  bois  francs  les  feuillt's  com- 
mencent à  tombi'r. 

Ci'S  fi'ux  sont  (lispetsés  sur  uTie  firande  éten- 
due le  ]>ins  proebe  étant  à  pas  |)lus  d'un  milli 
du  pied  de  la  niontapn(>  sur  laquelle  sont  les 
hommes,  le  plus  éloifiné  est  à  trente-cini| 
milles,  à  vol  d'oiseau.  Plusieurs  de  ces  feu\ 
ne  sont  (\n'h  un  ou  deux  milles  l'un  de  l'autre. 

Pendant  la  nuit  il  n'y  a  ni  rosée  ni  gelée,  un 
vent  se  lève  du  nord-ouest  <]ui  attise  ces  petite 


LITTIERE   DE  LA    FORET 
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f(  iix,  fil  fait  de  tiros,  et  avant  le  matin,  dans 
iino  section,  jiliisieuis  centaines  de  cordes  de 
bois  à  pulpe  et  (inel(|ues  milliers  de  pieds  de 
bois  (lehoiit  sont  détruits.  T.es  Ofliciers  Fores- 
tiers se  rendent  où  ils  iieuvent  se  servir  des 
broches  télé^'raphir|Uos,  avertissent  les  proprié- 
taires de  ces  limites  d(^  leur  dan<,'er  et  leur  con- 
seille d'orpauiser  une  bande  d'hommes  pour 
(■ond)attre  les  ivux  (|ui  menacent  leurs  "ro|)rié- 
tés,  quel(]Ues-uns  les  écoutent  et  mettent 
pr(im[)tement  des  hommes  à  l'ieuvre,  mais 
nondtre  de  voisins  font  preuve  d'une  étraiifïe 
apathie  coneernant  les  leurs,  et  vont  jusqu'à 
dire  ipi'il  est  inutili^  d'essayer  de  combattre  le 
fcii  et  que  "ce  serait  simplement  paspillor  de 
l'arpent." 

Tjc  vent  contimie  toute  la  journée,  séchant 
Javantape  le  sol  déjà  sec,  et  rallumant  de  nou- 
veaux feux,  par  les  étincellei  qu'il  emporte  à 
de  prandes  distances.  Vient  ensuite  une  suc- 
cession de  belles  journé(>s  d'été,  et  peu  de  viMit, 
l(^s  bandes  d'iiommes  à  l'duvre  se  ticMUient 
fermes  contre  la  furie  du  feu  et  paraiss(mt  en 
venir  à  bout,  mais  ils  ont  oublié  les  feux  sur 
les  terrains  de  ces  indilTérents,  (]ui  sont  trop 
mes(|uins  pour  essayer  de  li'S  éteiiidre  et  qui 
s'étendent  dans  les  vieux  bn'dés  et  les  bûches. 

C'est  maintenant  la  pleine;  saison  de  c'iasse 
(  t  il  y  a  nlusieurs  chasseurs  dans  les  bois. 

T. a  tern>  s'as-èche  davantage  de  jour  en  jour, 
jusqu'à  (e  qu'il  ne  reste  aucutie  humidité  dans 
les  feuilles  pourries,  tout  est  see  excepté  les 
rivièfi  s  l't  1i>  pi'os  ruisst  aux  le  pazon  et 
riurbi'  tians  les  bois  et  les  brûl('s  sont  comme 
^]|•  l'amadou,  et  il  y  a  un  l'qiais  tapis  de  feuilles 
mortes  dans  la  forêt.  Lis  cendres  des  pipes 
dt  s  fim  urs  dans  le  bois,  jettées  à  t(^n-e,  met- 
tt  nt  lc>  feu  qui  s'étend  viteinent  dans  les  feuilles 
à  terre.  l)i>  petits  feux  se  déclarent  sur  le 
d.oit  de  parcours  du  chemin  de  fer,  mis  par  l(>s 
trains  nassants. 

f'en\  oui  veillent  et  qui  eonnaiss(uit  le  dan- 
p(  r  tnenaçan),  voient  av(>c  appréhension  que 
les  feux  aurrmentent  et  que  l'atmosphère  épais- 
sie de  joiu  en  jour,  jus(]u'à  ce  que  le  soleil  est 
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obscurci  conuno  par  un  voilo  tapais,  et  ils  de- 
mandent de  la  pluie  qui  ne  vient  pas. 

Les  habitants  des  villapes    et    des    petites 
villes  qui  ri.iient  il  y  a  quinze  jours,  lorsqu'on 
les  avenit  de  leur  danger  par  les  feux  de  forêts, 
commencent  maintenant  h  se  troubler  et  à  s'in- 
({uif^ter,   parce  que  ceux     qui    en  connaissent 
(|uelque  chosi^  leur  ont  dit  que,  lorsque  un  feu 
conmience     pendant     une    longue    sécheresse, 
non-seulemeTtt  le  bois  et  l'herbe  brûlent,  mais 
:iussi  tout  terrain  d'une  nature  végétale,  qu'il 
soit  dnns  les  bois  ou  dans    les    champs  brfde 
aussi,  et  ils  commencent  à  entendre  parler  de 
feux  (mis  par  les  colons)  qui  se  sont,  pour  ainsi 
dire  'échappés"  de  ceux  (]ui  les  avaient  mis, 
dans  les  i>ois  d'un  cotô,  tandis  que  dans  la  di- 
rection opposée,   ils  se  sont  avancés  dans  les 
champs  de  pncage  et  de  foin  vers  les  bâtisses, 
avec  l'irrésistibilité  du  destin,  bnVnnt  le  gazon 
et  la  terre  jusqn'nu  sol  minéral  et  couvant  dans 
les  racines  de  vieilles  souches,  à  deux  et  même 
irois    pieds   de   lu    surface.     Quelqu.'S-uns   des 
plus  petits  feux  et  des  plus  dispersés  qui,  il  y  a 
quelque    join's,  auraient    pu    éfr"  ét'ints    par 
quelques  hommes,  se  sont  rejoints  maintenant, 
et  sous  des  eirconstances  favorables  même,  il' 
faudrait   une    .ninée    pour   lis   contrôler.     Ces 
feux  sont  maintenant  dans  toutes  l<'s  directions 
dnns  le  voisinage  des  feniKvs  qui  entourent  les 
villes.     Les  villageois  réalisent  enfin,  lorsqu'il 
est  trop  tard,  que  si  un  vent  fort  S(>  levait  avant 
qu'il  ne  pli^uvr,  rien  ()M'im  miracle  n,>  pourrait 
les  sauver. 

Il  arrive  un  j.iur  où  l'atmosphère  est  si  som- 
bre qu'à  f.eme  peut-on  distinguer  les  objets 
■t  (pielques  v.rg.s,  des  flammèches  et  des 
teuilles  brûlé...  flottent  dans  l'air.  Il  règne  un 
ealme  de  m.nivais  auguri'.  comme  si  quelque 
grand  danger  menaçait.  Sur  les  ferm.s  ];  s 
(>ropriétaires  ivganlent  craintivement  la  direc- 
hon  d."  la  foret,  où  ils  savent  .n;e  les  f.'ux  cou- 
vent, et  se  demandent  s'ils  ne  fe.  ienf  pas 
•  •'•■••■•■'■■!■•  i'-nio  lenini,..-,  d  irurs  en- 
fants au  vili.-.ge  v(,isin.  tandis  ou'ils  en  ont 
''"'"'•'•  !•'  temps.      Dans  l.'s  villages  voisins  I.'S 
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affaires  sont  temporairement  suspendues  et  les 
homm.'s  sont  ass..ml)Ic's  par  groupes,  discutant 
les  meilleurs  moyens  à  prendre  pour  se  dé- 
fendre si  le  Teu  approchait. 

Le  vent  se  lève  atteignant  bien  vite  la  ra- 
pidité de   la  rafale,    la  fumée    augmente    et 
s  étend  sur  la  s(>ction  condamnée  en  gros  nu- 
ages suffocants.     Du  coté  du  vent,  dans  la  di- 
rection du  feu,  il  paraît  une  nouvelle  lueur,  des 
étincelles   et   des    branches   enflammées   com- 
mentvnt  à  tomber  sur  les  bâtisses  des  fermes 
voisuK.s,  et  même  dans  les  villages,  on  entend 
le  (  a.juen.ent  et  le  bruit  comme  de  l'approche 
d  un  tram  de  fret,  mêlé,  de  temps  en  temps, 
du  bnnt  d  un  arbre  tombant,  car  les  feux  su- 
perhcK.Js  se  sont  rejoints  et  sont  devenus  un  feu 
de  sommet  sautant  de  cime  en  cime  des  arbres 
J^e  teu  est  maintenant  incontrollable,  et  poussé 
par  le  yvnt  il  nettoie  tout  dans  son  passa-e 
iics  homin<'s  s'en  .sauvent  térifi.'s      L<s    che 
vieux.  l(-s  lièvivs  et  autres  habitants  de  la  forêt 
oubliant  pour  le  moment  leur  frayeur  de  leurs 
ennemis  nat,m>ls,  en  face  du  plus  grand  danger 
des    flanim,.s   dévorantes   du    f.ni    de   forêt     se 
trouvent  nu\lés,  ,|.ns  l.'s  .iL-mins.  aux    êtres 
Immains  accablés  de  frayeur 

ron.^te,n,K  avant  .„,.:  1,.  f,,u  ait  atteint  les 
Ix.rds  d,.s  d.  Irubements,  de  nouveaux  feux 
sont  ini.s  par  des  tisons  ardents  emportés  par  le 
Veut. 

/'eux  qui  .sont  ivstés  sur  leurs  f(>rnies    déci- 
'Ics  a  .sauver  leurs  bi,-ns  ou  ..n  périr  à  la  peine 

^apen,.,venf  , pie  dans  les  pacage,  quatul  une 
'""•■•■Ile  tombe  sur  ,n,e  vieille  souche,  soufflée 

l-l''  vent., .11,.  s'enflamme  et  fait  jaillir  une 
M"'"  'I  efiiuvll,-s  <iui  mettent  d'autres  feux 
';_"<"'■';  r.,>  f,.u  saut,'  de  souche  en  souche,  les 
"""■'•  I' s. inportévs  parle  vent  mott..nt  le  feu 
--     »o,issa,ll,.s    ..t    aux     rac-ines     entassée^ 

..,.s..eb,.bnil,^  et  l,.f.,u  se  répand  vite 
.     ".f.Kv  ,1e  la  teiT,.,  cherchant  d'autre  alimen- 

sniloeant,..  ""  '    '"    '"   ^'""^'^ 

'|<"it  est  confusion  .lans  1,.  village,  des  étin- 

"li-^<""it.ent,l,.ja,.t  mettent  le  f,.u  aux  cou- 
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vorturcs  on  bardeaux.  Oii  voit  vvnir  le  fou  a 
travors  los  champs,  sur  lo  bord  du  villapo,  vors 
uii(>  cour  i\  bois,  los  villafîoois  fout  dos  oITorts 
pour  l'arrôtor.  mais  on  vain,.  Phisiours  chars 
do  frot  brulont  ot  mottont  lo  feu  aux  hâtissos 
voisines.  Tia  nuit  tombe,  une  miit  (jui  9<>ra 
m.'morable  par  sa  frayeur,  pour  ceux  (jui  on 
sont  sortis  on  vie. 

Une  maison  après  l'autre  s'ouflannno,  les 
pens  sortent  ce  (ju'ils  peuvent  do  1  urs  luoublos. 
espérant  iwuvoir  les  sauver,  mais  leur  lab(>ur 
est  inutile,  car  l(^s  etïets  rju'ils  ont  placés  dans 
11.  (lairièro  sont  bientôt  on  feu. 

Pes  enfants  séparés  de  leurs  jiarents,  jettent 
des  cris  portants  quand  les  flammes  s'avancent 
siu-  eux.  tandis  «[uo  les  mères  courent  ci  ot  là 
avec  frénésie  cherchant  leur;;  petits  enfams 
éparés.  T/enfer  semble  déeliaîné,  le  bruit  du 
feu  se  mole  aux  bruits  des  liâtissos  écroulantes, 
des  arbres  s"  renversant,  et  aux  cris  s(>'irds  dos 
rombattants  du  feu. 

T,es  autorités  de  chemin  dr  fer,  considérant 
(pie  le  villatie  est  conilaumé,  dépêchent  des 
trains  I>our  transporter  les  l'onnnes  et  les  en- 
fants à  des  lieu\  de  sûreté  éloi-jnés. 

D.^s  hommes  forts  s'énervent,  se  découratzent 
complt  tement.  en  voyant  leurs  deineiu'c  s  com- 
fortabl,>s  dévorées  par  les  tlinnnos,  vont  et 
vienut'nt  d'une  manière  égarée,  se  tonlant  les 
mains.  P'autres,  cependant,  d'une  nature 
])lus  fortt>,  conîinuent  le  condiat  centre  les 
flannnes  ot  réusissent  à  sauver  (|iiel<|ues  pro- 
|)riétés. 

b'.ntin  de  i)omie  hiure  le  matin,  !a  pluie  si 
longtemps  doiTiandée,  doscemîs  on  torrents  et 
p.our  le  moment,  arrête  le  profzrès  du  fou,  mais 
seulement  que  pour  le  monnint.  parce  (pie  la 
tcrn^  est  si  sèche  qu'il  fa,.dra  plusieurs  jours  do 
pluie  i>our  éteindre  les  feux  amortis,  dans  les 
vieux  ronversé's  r'windfalls")  ,  les  creux  des 
arbres,  les  tiiurl)ières  ou  le  sol  VepetiU,  ."'t  qui, 
si  lo  temps  se  répare  brrd(M-ont  de  nouvi>aux  si 
(cux  qui  ont  souffert  ne  profitent  pas  d('  suite 
de  l'aide  providentiel  «pii  leur  est  envoyé  pour 
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rtiiiidrc  ('omplt'trincnt  ces  feux,  tandis  qu'ils 
ne  font  que  coiivor. 

Cotte  dcsfription  d'un  fcn  de  forêt  ot  de  sos 
ivHultiits,  n'est  pas  une  viiini»  imagination, 
mais  simplement  le  récit  d'un  feu  aetni'l.  T"^rio 
(leseription  (jn'avec  (pielipies  altérations,  servi- 
rait pour  plusieurs  antres  qui  ont  dévastés  les 
forêts  l't  les  vjllajjcs,  en  différentes  parties  de 
notre  belle  Province,  en  \\)0H.  Ki  le  récit  est 
iiii  peu  lonf,',  il  faut  se  rappiler  (pie  l'hisfoire 
de  la  plupart  de  ces  feux  de  forêts  dévastateurs, 
est  aussi  c(dl(>  de  ces  petits  f(>ux  n<''{;li!;îés, 
cpielqui^s  fois  si"deMient  qu'amortis  et  au\(]uels 
on  n'a  fias  donné  d'échec,  pendant  des  jours  et 
même  des  .semaines,  jusqu'à  ce  que  leur  condi- 
tion ('tant  "justement  bonne"  ils  sont  devenus 
des  eonflaprations. 


NOTES  GENERALES 

(,>uand  nous  ■onsidérous  que  la  destruction 
des  forêts  veut  dire  aussi  la  destruction  de 
l'eau,  du  .sol,  du  poisson  (>t  du  pibier  du  dis- 
trict enviro?inant.  (pii  sont  tous  do  f)r(''cieuses 
possessions  cela  devrait  suttir  pour  nous  arrêter 
et  nous  fain^  rt'flédiir,  nous  réaliserions  alors 
bien  vite  l'importance  d(>  ce  sujet  et  reconnaî- 
terions  la  safress(^  du  Ciouvernemeiit  (|ui  cm- 
l'ioie  tous  les  moyens  possil)les  |K)ur  assurer 
liiu'  protection. 

Si  li's  forêts  sont  d('\;!st(''s  sur  le  t)assin  d'ntK^ 
livière.  (jue  feront  les  Iial>itants  de  cette  répion 
(il  li'urs  fermes,  lorstju'ils  (b'couvriroiit  (]ne  les 
l'ivières  sont  asséchées  et  i[ue  les  r('coltes  man- 
((iieiit  eu  consé(pi(>nce. 

Mais  il  y  aura  bt>aucoiq)  d'eau  dans  les  ri- 
vi(  n  s  au  printemps.  Oh!  oui.  il  y  aura  des 
t'ureiits  furieux,  lavant  tout  le  boîi  sol  agricole, 
eiiiportant  la  glace  encore  vert(\  formant  des 
blocaiies  de  <r|ace  destructifs  et  renniant  le  lit 
liis  ruisseaux  et  des  rivières,  pour  "i(>s  rendre 
(ii-ique  aiui(''(>  moins  ])i-opres  à  emporter  l'ex- 
'•(S  (i"e;ni.  durant  la  crue  d(>s  (>aux,  les  faisant 
(h'bonler.  submerg(>ant  d(^  riches  terres  bass'S. 
y  (iévastiint  et  les  moissons  et  le  sol.     Après  la 
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criio  dos  paux  du  printt'nips,  les  rivièrcH  se  n''- 
(Iniront  h  de  tons  petits  ruisseaux,  tandis  que 
ha  petits  niisseaux  et  les  sources,  qui  actuelle 
tnent  fournissent  de  Vonu  pour  boire  pour  le 
fermi(>r  et  ses  anirnaux,  s'assécheront  com- 
plètement, ce  n'est  pas  un  tableau  bien  attra- 
yant à  cont(>mpIer.  et  il  en  ticMit  qu'à  la  popu- 
lation de  cette  Province  d'empêcher  sa  réali- 
sation, en  prenant  des  m(^sures  propres  b.  con- 
server nos  provisions  d'eau,  en  protégeant  nos 
forêts  contre  la  déviistation  sur  les  dilTcrents 
versants. 

Tl   faut  aussi   considérer  les   intérêts   manu- 
facturiers du  pays  et  se  rappeler  que  plusieurs 
étiiblisseinents,    non    seulement   sur   les   bords 
des  rivières,  mais  fré(|uenunei)t  aussi  éloifjnés 
d'(Mix.  «Mit  besoin  de  ces  rivières  pour  leur  p<in- 
voir,  de  sorte  (]ue.  si  elles  ne  sont  f)as  proté 
{.'ées.    les  moulins  qu'ils  opèrent  ne   pourront 
travailler  (]ne  la   moitié  ou  même  le  quart  de  ; 
leur  capacité  i'i(>ttaiit  ainsi  dans  la  plus  prand.'  : 
misère  des  milliers  de  journaliers  résidants  non  \ 
seuletnent  dans  les  campnpiies.  mais  aussi  dans  î 
les  villi's.     C'est   une  (]uesticn  Nationale,    et    i 
comme  tel.  devrait  se  traiter  de  la  manière  hi 
plus  larfje  possible,  pour  protéper  les  intérêt- 
du  plus  prand  nombre,  même  si  en  faisant  ainsi  : 
il  devienne  néci  ssaire  de  punir  les  insouciants, 
ou  de  mettre  un  frein  à  l'avide  cupidité  du  petit  : 
nombre. 

Si  nous  n'avons  pas  de  forêts,  nous  n'aurons  | 
certainement  pas  de  <ribier  et  la  provision  i!.'  I 
bons  fKiissous  se  réduira  en  une  quantité  bi^  n  | 
insifrnifiante.  | 

L'.Xctif  de  la  Province  d(^  Québec  consista  I 
principalement  en  forêts,  pouvoirs  d'eau,  terr.  s 
agricoles  et  minéral(>s,  la  chasse  et  la  pêi'bc 
La  dévastation  des  forêts  ne  veut  pas  dire  l- 
destruction  des  minéraux,  mais  connnent  pi  vi- 
vons-nous opér(>r  profitablement  nos  min.- 
sans  forêts:  elles  leur  sont  im  complément  i'''- 

(■(  Nsaii'e. 

Il  est  d(>  l'intérêt  de  tout  le  peuple  d'un  pu;  -. 
d'empêcher  les  feux  de  forêts,  mais  comni(>  1' 
surveillance  des  terres  boisés  est  dircctemonf 
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entre  Ich  mains  dos  propriotairca  iiitércss*'»,  ils 
devraient  étudier  leurs  limites  pour  »|iie  si  !o 
feu  s'y  déelaniit  ils  seraient  préparés  h  le  coi  - 
battre  \i)  plus  avantaeeu8<'ment  fH)S9ible  et 
l'éti'indre  avant  <|u'il  ait  eu  le  temps  de  s'avan- 
eer  considéralilenicnt. 

Ils  serait  avantap'iix  |H)ur  ces  propriétaires 
de  limites,  d'avoir  un  jilan  d(>  hiirs  propriétés, 
montrant  non  seulement  la  loeafion  des  ruis- 
seaux et  d(-s  marais,  mais  aussi  l'exaete  posi- 
tion de  leurs  eaiiips  et  de  leurs  elierruns  de 
ehantier.  Ces  vieux  elieniins  de  eliantier  sont 
<iu«:!<|.ies  fois  d'une  i,n-ande  utilité  d.'ms  les  feux 
lie  forêts,  parce  (pie  Ks  hommes  «pii  travaillent 
dans  leur  Vdisinajre  {x-uvent  aller  plus  vite,  ils 
peuvent  aussi  fréipiemment  servir  de  coupe- 
fi  MX.  Ils  donnent  missi  mix  hommes  qui  com- 
battent le  feu  une  plus  ^'rand(^  eoiilianee  de  sé- 
(iirité.  parce  (pi'ils  sav.'iit  qu'on  mardie  plus 
fac  ilenieiit  et  |)liis  vite  sur  un  eliemin,  quehpie 
ni('chant  (pTil  soit,  qu'à  travers  un  vieux 
liûelié. 

11  est  aussi   de  l'intérêt  de  tous  les  opéra- 
teurs, en  l)ûcliant,  d'ébrancher  les  têtes  laissés 
dans  II'  bois,  ceci  permet  à  la  partie  principale 
.Il    tomber  à  terre,  où  les  brandies  sont  déjà 
t(i>iil)('es,  où  ils  pourissent  bien  plus  vite  et  .ii- 
iiMiiuent   de   beaiicou[)   le   danjrer  des   feux   de 
forêts,  car  celui  qui  en  a  fait  l'expérience  sait 
que  (l(^s  tas  di>  brandies    tels    que  laissés  r.u- 
joiirirhui  dans  le  bois,  après  ime  opération  "o- 
n  stiêre,  sont  {grandement  responsables     de    ,a 
l'topa;,rj,tioti  du  feu,  le  feu  saut.'  fréqu.>mmcnt 
de  ces  litières  forestières,  enflamme  les  cimes 
"Il  les  branches  des  arbres  debouts,  faisant  d'un 
1'  Il  ^.ifXTfiiciel,  qu'on  aurait  pu  éteindre  facile- 
ment.  un  feu  de  sommet  très  difficile  à  com- 
biiUre.     l'n  autre  grand  avantage  obtenu  par 
I  ebranchi^ment  des  têtes  et  la  disparition  de 
tous  les  tas  de  broussailles,  dans  les  opérations 
f.restières,  c'est  que  dans  le  cas  d'un  feu  de 
nret.  les  hommes  qui  y  travaillent,  s'y  rendront 
beaucoup  plus  facilement  et  plus  expéditive- 
ment,  diminuant    ainsi  le  coût   de  l'éteindre 
Cette  ébranchement    ne    devrait    coûter  que 
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quol.iiu's  contins  de  plus  par  mill.'  \nvih  du  bois 
marc'hiiml  .'uU-vé  et  serait  pour  le  propriétaire 
de  liinitrs  une  ininiir.c  et  excellente  assurance. 
Les  propriétaires  de  limites  devraient  avoir 
(  n  dilîérentes  places  sur  leurs  limites,  une  pro- 
vision de  haeh.^s.  pelles  rond-s,  pioches,  bêches 
.4  chaudières.  Tous  ces  instruments  devraient 
être  étiquetés  •■pour  sr.RviR  aux  kecx  de  forkts 
SEULF.MKNT."  lies  pioclies  et  les  haches  de- 
vraient toujours  être  bi(>n  affilées,  le  tout  prêt  à 
servir  au  moment  naquis,  l'expérience  noua 
ayant  montré  que  fréquemment,  lorsqu'on  a 
besoin  de  ces  outils,  tout  dr  suite,  il  n'y  en  pas 
à  la  portée,  et  les  quelcpies  heures  pendant  les- 
, nielles  on  attend  ap-ès,  pour  combattre  un  feu 
de  forêt,  f.M-ont  fréquemment  une  différence  de 
.pi.-l(iues  milliers  d.'  piastres  au  propriétaire  de 
cette  étendue.  On  devrait  faire  examiner  soi- 
fTiieur^emeiit  e.'i3  outils  de  temps  en  t(  mps,  par 
,.n  employé  di'  eontiauce  pour  s'ass.."er  (pi'ils 
sont  en  bon  état  et  que  le  (|iiantité  n'en  a  pas 
été  (Hmimié  pour  servir  à  d'autres  travaux. 

In  tenacier  de  limites  devrait  choisir  avec 
(liscrnement.  ses  <ia,-des-f(ux.  Les  homnH>s 
choisis  (l.-vraieiit  être  parfaittuneiit  dv  con- 
fiance, .sobn-s.  éiier;:i<pies  et  calmes  en  tontes 
circonstances,  des  hommes  d"ex[iérience  dans 
!,-  combats  de  feux  de  forêts  et  dans  la  con- 
duite d'une  bande  d'hommes.  Pvappelez-vous 
([uv  le  s.ilut  de  votre  propriété  dép-nd  du 
calme,  de  la  décision  et  du  bon  jugement  de 
votre  parde-f(  11.  guoi(iiic  sa  position  est  réal- 
hiniHit  celU'  d'un  contre-maître,  choisissez  un, 
qui  dans  un  commencement  de  feu,  ne  craint 
pas  de  se  mettre  à  l'n'uvre  lui-même  de  peur  de 
salir  son  col  blanc  ou  de  tacher  ses  beaux 
habits.  Maihoureusement  sont  nommés  gardes- 
feux  un  trop  f,'rand  nombre  de  messieurs  et  de 
commis,  qui  se  considèrent  trop  distingués, 
quelque  grande  qu'en  soit  la  nécessité,  pour  se 
servir  d'une  pelle.  On  ferait  mieux  d'inviter 
des  hommes  de  ce  genre  à  rester  cher  -'x.  Ils 
sont  inutiku. 

Si  les  chemins  de  fer  étaient  obli^      de  faire 
leurs  tranchées  sur  l'extrémité  de  k    -  d"        le 
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par  )iir,  au  lieu  de  les  faire  coniiiu'  il  leur  est 
ihainteiiant  permis,  au  bord  du  lit  du  chemin, 
un  bi(;n  plus  petit  nombre  de  feux  "s'échappe- 
raient" pour  ainsi  dire,  de  la  lipne  dans  les 
bois. 

l''n  faisant  ainsi  leurs  tnin;'  -^  'i  <'n  dé- 
barrassant li>ur  droit  de  pa;  'lur.-,  <\:-  i<j,it,s 
soucIk^s,  les  faisant  l)rûler  a' ■  (  l^s  vi'ux  d^r- 
mants,  (|uand  il  n'y  a  pas  dai ,:  r  [■.■  fiu.  serait 
probal)lement  un  moyen  bt  :iueoup  pin.,  J'ticaec 
d'emjiêcher  le  feu  de  s'étendre  du  chemin  dans 
la  forêt,  (jue  cette  ^ra.ide  lisière  de  terrain  cé- 
frichi''e  de  cliaque  (ôté  du  lit  du  clieinin,  tant 
recommandée   par  (|uel(pies-uns. 

Quoiijue  sans  doute,  dans  une  raf.ile,  des 
tisoiib  ardents  sont  emportés  de  la  lifzne  dans  la 
fe.iêt,  rexp('i'ience  à  motiti'é  (pi'un  plus  ^'rand 
;),)nd)r(  d(^  feux  eiuore.  n  is  p;ir  les  trains  pas- 
s.'iiits,  piirtent  droit  du  côté  du  lit  ou  plutôt  à 
(|uel(|ues  pieds  seuleniiut.  lia.  où  un«'  fïrande 
étendue  est  défrichée  de  i  li'que  côté  (1(>  la 
li^nie,  il  paraît  raisonnable  de  conclure,  (jue  le 
vent  et  le  soleil  atteignant  plus  facilement  cette 
étendue,  qu'une  plus  étroite,  le  gazon  et  les 
mauvaises  herbes  deviennent  bi(Mi  secs,  en 
temps  de  sécheresse,  et  un  feu  se  déclarant  près 
du  lit.  dans  un  grand  vent  gagnerait  nne 
vigueur  considérable  dans  l'herbe  longue  (>t 
sèche  avant  d'atteindre  le  bord  du  parcours,  et 
il  serait  bi>aii(Oup  plus  dangereux  pour  la  forêt 
\i)isine.  1^'iin  autre  côté,  la  tranchée  sur  la 
frontière  du  parcours,  même  à  sec,  servirait  do 
coupe  feu,  si  en  outre  cette  même  tranchée  con- 
tiens de  l'eau,  elle  se  ferait  que  rendre  plus 
efficace^  la  barrière  à  opposer  au  feu. 

Le  téléphone  est  souvtMit  employé  par  les 
propriétaires  de  grandes  limites,  il  aide  beau- 
coup à  la  [irompte  exécution  des  affaires  se 
rapfvjrtant  à  la  direction  des  forêts  ;  par  ce 
moyen,  les  propriétaires  peuvent — du  (]uartier 
général — se  mettre  de  Siiite  en  communication 
avec  les  hommes  employés  dans  la  forêt,  tandis 
que  lèa  gardes-feux  (lorsqu'ils  ont  un  léger 
téléphone  jx>rtatif)  peuvent  connecter  avec  la 
broche  à  n'importe  quel  point  et  appeler    du 
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secoure  de  leur  côté  ou  avertir  à  temps,  d'un 
feu  dont  ils  auraient  vu  la  fumée  s'élever  sur 
une  partie  éloigné  du  terrain,  et  ainsi  permet- 
tre aux  combattants  de  s'y  rendre  et  de  l'étein- 
dre avant  qu'il  ait  eu  le  temps  de  s'étendre 
bien  loin  et  causer  de  grands  dommages. 

L'érection  de  ces  simples  broches  télépho- 
nicjues,  le  long  des  principaux  chemins,  n'est 
pas  dispendieuse,  les  broches  étant  simplement 
tendues  d'arbre  en  arbre,  en  eil'et,  lors<iue  nous 
considérons  la  grande  commodité  et  la  grande 
utilité  de  ces  lignes  privées,  comparé  au  prix 
minime  de  leur  construction  et  au  pi'ix  encore 
plus  minime  de  leur  entretien,  on  devrait  trou- 
ver ce  système  do  téléphone  sur  les  limites  de 
tous  les  print'pïii'x  teiianci<>rs,  la  perte  causée 
par  un  seul  p(  tit  l'eu  de  forêt,  payerait  l'instal- 
lation de  pliisit  urs  milles. 

lia  Branche  île  la  Protection  de  la  Foret  de 
cette  rrovince  est  à  faire  des  recherches  a  pro- 
pos du  système  de  téléphone  sans  fil,  en  con- 
nection avec  leur  syslèm  -  proposé  de  "Observa- 
toires des  Feux  de  Forêts,"  mais  jusqu'à  pré- 
sent on  a  rien  drv  vert  de  prati(]ne,  le  coût 
d(>  c(-  système  de  téii'pliones  étant  encore  trop 
grand. 

Le  ,s_\stème  de  "oBSKiiV.AioiRES  pes  kkux  de 
forêts"  de  l'Ltat  du  Plaine  est  probablement 
le  plus  grand  avancement  fait  jusqu'ici  dans  la 
patrouille  contre  le  feu.  M.  Edgar  F.  Hing, 
Commissaire  Forestier  dt^  cet  Ëtat,  dit  que  une 
bonne  "Observateur"  vaut  mieux  cjue  quatre- 
vingt  des  meilleurs  hommes  de  la  patrouille 
contre  le  feu  ;  l'efticacité  de  ce  système  déjiend 
grandement  du  téléphone. 

Brefmont  décrit,  ce  système  est  comme  suit  : 

Des  stations  observatoires  sont  établies  sur 
les  sommets  des  plus  hant(>s  montagnes,  dans 
le  téritoire  à  protéger  et  sont  connectées  par 
téléphone,  avec  les  systèmes  déjà  installés  et 
fournies  de  télémètre,  compas,  télescope,  etc. 
Chaque  observatoire  est  sous  les  charges  d'un 
homme  de  contiance  qui  connaît  bien  l'emploie 
de  ces  instruments  ;  cet  homme  est  pourvu 
d'une  carte  du  pays  environnant,  et  du  moment 
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,,„'il  voit  (le  la  funu'c,  dans  n'impcirte  quelle  di- 
r(.cti..n.  il  pfut  tout  (le  suite  la  i)lacer,  appeler 
}e  carde-feu  1(>  plus  proche  et  lui  dire  à  peu  près 
où  <.st  le  feu.  Il  appelle  ensuite  1(^  tenancier 
de  limites  (ju'il  avertit  aussi  du  feu,  et  en  fait 
immédiatement  une  entrée  dans  son  livre 
"lorr"  V  insérant  la  date  .t  l'heure  ou  il  l.'S 
avertit."  Dans  Tintât  du  Maine  l.-s  propne- 
t'iires  de  terres  boisés,  ronstruisetit  et  équipent 
c'es  observatoires,  mais  l'Iîta^  fourni  l'obserya- 
teiir  Les  abservatoires  déjà  établis  ont  eout.' 
cbaeun  de  ^-•.OO.OO  à  $000.00  d'installation, 
apart  le^  instruments. 

I,.s  propriétaires  de  terrains  boisés  devraient 
^,'  rai)p.'ler  nue  se  serait  une  i.oliticpie  myop(> 
de   retirer   d'un    f.Mi   de   forêt,   une   bande   de 
combattants  avant  que  1,>  dernier  fou  qui  brûle 
l.ntement  dans  les  arbres  ou  ailleurs  soit  éteint, 
rar  on  sait   par  exiu'rience  (lu'un   feii  brûlera 
Iriitrinent  iieiidant  des  semaines  et  mettra  en- 
suite  le   feu   à   la   forêt,   si   les  eonditions   sont 
••justement    bonnes,"     et    l'automne     dernier, 
jorsqui-  la  tern-  était  couverte  d(>  nei^'e  depuis 
.luebiiies  semaines  déjà,  les  auteurs  ont  vu  la 
lumée  de  f.'ux  de  forets  dans  des  endroits  bien 
éloi^niés  les   uns  des  autres,  ces  feux   avaient 
probablement     l-rûlé     lent.'ment     d(q>uis     une 
,.,,uple  de   mois  dans  la    forêt,  la   terre  et  les 
arbres   renversés.     11    .'St   évide.i*     alors     que 
lorsque  la   pluie  vi(>nt  au  secours  de  ceux  qui 
essaveiit  d'éteindre  le  feu.  .'t  pour  le  moment 
l'eiiipêclier  de  s'éteiulve  plus  loin,  les  intéressés 
lievraieiit  proliter  de  cet  occasion  pour  l'étem- 
div    complètement.     Ce     serait    probablement 
sauver  de  l'ar-eiit    à  la  lon^nie.     Mêm.'    lors- 
.|u'on  pen,s.>  qu'il  <st  tout  éteint,  si  la  séche- 
,esse    continue    on    devrait    pendant    (luehiues 
j(,urs  tarder  le  lieu  du  feu.  ou  jusqu'à  ce  qu'il 
tombe   assez   de   pluie   pour   saturer  complète- 
ment la  terre,  en  tas  (lu'il  y  eut  des  f.'UX  lents 
qu'on  aurait  pas  remarqués. 

Tjc  récit  des  feux  de  forêts  suivants  nous 
montre  !<■  danger  qu'il  y  a  de  ne  pas  essayer 
d  éteindre  un  feu  qui  couve,  quelques-uns  de 
ces  feux  sont   "historiques"  et  différents  écri- 
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vains  snr  co  sujet  y  r/fèront  Wquommpnt.  Ils 
fonrnissont  tous  une  leçon  inst.nu'tive  quoique 
ddplorahlo  de  néf;lirrenoe,  en  quelques  cireon- 
stances  d'insoueiance  criminelle  da  la  part  des 
habitants  du  district. 

Le  fru  DR  HiNCKr.KY. — "Qui  eût  lieu  le  1er 
septembre  1R91,  fut  le  dm  le  plus  destructifs 
des  années  récentes.  Hinckley,  Minnesota, 
et  plusieurs  autres  vill  s  furent  détruites,  en- 
viron ôOO  personnes  y  perdirent  la  vie  et  plus 
de  deux  niill(>  furent  destituées.  îl  est  es- 
timé que  la  perte  de  propriétés  s'élevait  à 
près  de  ^Sô.OOO.non.  Jm  porte  de  vie  causée 
par  ce  f(>u  aurait  été  plus  praiide  encore  si  les 
chemins  de  fer  n'avaient  pas  fourni  des  trains 
spéciaux  fiour  transporter  1(  s  colons  hors  de 
diinpi>r.  Ce  feu  i'.f;iii  complètement  inutile 
f^tauniitpu  s'éteindre  facilement  à  son  début. 
Deux  semaines  avant  ipie  c(^  f(Mi  s'éclate  en 
une  masse  incontrnllable  de  flammes,  de 
petits  feux  rava^reaieiit  |(^s  marais  près  de 
TTinckley  et  remplissaient  la  ville  d'une 
fumt'e  épaisse,  et  ce  ne  l'ut  iiue  Inrsijue.  .sous 
la  direction  d'un  vent  chaud  du  sud.  ils  se 
furent  rejoints,  (ju'ils  deviiiretit  incontrol- 
lahles.  Si  la  loi  actin-lle  du  Minnesota  contre 
les  feux  (le  t'oréts  eut  l'té  en  force  alors,  on 
aurait  sans  <loute  pu  empêcher  ce  feu." 
r.K  Fi.r  nr-,  ^riRAMinii  i;\  !>i-2.')  —"Ce  feu  eut 
lieu  \>v! s  de  Xewcnstle  -,ur  la  rivière  Mirami- 
elii.  dans  le  Xo.iveaii  iirunswick.  En  neuf 
heures  il  eût  di'vasli'  une  lisière  do  forêt 
ipiatre-vinpt  milles  de  loni,'  et  vinj^t-ein(| 
nulles  de  lar;,fe,  et  presi|ue  tout  être  vivant 
sur  cette  ét(  nilu(>  fut  tué.  même  les  poissons 
furent  di'truits  dans  les  petits  hus  et  les  ruis- 
seaux, il  est  estimé  ()ue  la  perte  caus'e  par  ce 
feu,  n'incluant  pas  la  valeur  du  i)ois  lirùlé, 
était  de  .$;]0(),0()().  (Vnt  soixante  personnes 
y  perdu'eiit  la  vie  et  près  de  1,0(10  bêtes  à 
(orr.es  furent  tués." 
lit',  Ft:r  m;   l'KSinioo  eût    lieu    en    octobre 
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2,000  mille  carré  en  Wisconsin.   Entre  1,100 
et  1,500  persoruK  s  y  perdirent  la  vie  et  des 
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"  propriét(^s  pour  la  valour  do  plus  d'un  million 
"  do  piastres  furent  dôvastés." 

"  Sur  un  doa  tributaires  do  la  rivière  Gati- 
"  neau,  un  colon  défrichant  de  la  terre  pour  y 
■  semer  des  patates,  mis  le  feu  qui  brûla  pour 
'  la  valeur  de  deux  ou  trois  millions  de  piastres 
'  du  plus  beau  pi'\  l)lnnc  cpi'on  ai  jamais  vu 
■  dans  la  Proviiice  de  Ouébrc." 

Eti  lOOR  les  feux  de  ft.uMs  de  la  Colombie 
Anglaise  furent  des  plus  désastreux.  Il  est 
fiicilo  de  se  proeun-r  les  détails  de  cette  con- 
flnsiration. 

Durant  l'été  et  l'aiitoninr  de  lOOS,  dans  la 
Province  d(^  Québec  dans  les  parties  tes  mieux 
Habli(S.  (pendant  une  grande  séehinsse)  il 
fut  lirûlé  di  s  forêts,  i)âtiss('s.  wa^'oes  'h-  chiinin 
de-  fir.  clôtures  (-t  récoltes  au  montant  de  deux 
millions  de  piastns.  et  (rei  causé  principale- 
ment par  d(  s  feux  mis  par  des  colons.  On 
peurrait  rapporter  plusiiMU-s  autres  iiT^tavices 
(le  feux  éiiDrmes,  mais  1rs  ci-haut  nrutiniuiés 
siîllimnt  pour  prouver  à  qui  «juc  ce  soit  que,  de 
ce  (ôté  il(>  r.\tlaiitique.  1(>  plus  prand  ennemi 
qu'ont  nos  forêts  ist  l'élément  consumant  du 
f(Mi.  Si  l(^s  l\tats-r'nis  et  1.^  Canada  avaient 
dans  le  Trésor  la  valeur  du  bois  brùh',  ils  pour- 
raient payer  leurs  luettes  Xationals. 

INSTRUCTIONS  CONDENSEES  POUR  LES 
GARDES-FEUX 


l.a  ipiantité  de  hoi-  eoiipé  tous  l(>s  ans.  dans 
I,  <  forêts  acc(>psibles,  est  idus  rjrande  que  celle 
(pli  croit  chaque  ann'e.  (}uand  vous  calculez 
ensuite  la  ipiantité  qui  se  consuni(>  chaque  an- 
née il  est  facile  d(-  voir  (pii>  les  forêts  ne  dure- 
idiit  pas  toujours. 

Sove/  bon  ami  avec  les  autorités  de  l'I^frlise. 
F-es  Prêtres  où  les  Ministres  seront  toujours 
prêts  à  consiMller  h-urs  paroissiens  de  prendre 
<:arde  aux  feux  de  forêts  et  de  s'>  conformer  à 
la  loi. 

I  i  i;'>  ;ilil:  .^    ne    i;;i;e:  -î    ;;\ef    le.~5    ^i.t'tîrTis    ■.Un 

riiibs  de  Chasse  et  de-   Pêche.     Les  membres 
seront  toujours  prêts  à  doinier  leur  assistance  à 


I 


—  sa- 
la causo  de  la  prot.utioii  rt  coutniindroiis  leurs 
ciiiployi's  à  faire  atti'iition. 

llntVe/  fré(|iieiniiieiit  en  eotniiuinicntion  avec 
le»  eolona  et  eiitret<iiez-les  sérieusement  du  su 
jet  de  la  protrctioM.  (,)u.l<iues-une  vous  écoute- 
tout  de  suite  et  iidhienceroiit  d'autres; 
(inel<ines-uns  ne  le  feront  pas.  Attende/,  et 
raisonne/  avee  eux.  et,  en  peu  de  t.'inps,  ds 
seront  aussi  convaine  s  ipie,  co  que  l'on  fait. 
est  |Hiin-  leur  hicii  coninie  |)our  le  bien  de  tout 
le  pavs. 

Travailli'/.  sur  l.s  points  les  plus  élevés  dr 
votre  territoire  pour  juiuvoir  voir  le  plus  ^'raïui 
étendue  possible. 

.Mlielie/.  les  rèf,'leinents  eontre  les  incendies 
dans  les  eiidreits  où  ils  fi'n.nt  le  plus  d(>  bien 
(>t  attireront  le  plus  d'attention.  ' 

Si  vos  opérations  se  font  le  lonfT  d'un  eheinin 
de  fer.  vous  devriez  eonnaîtnis  les  places  où  | 
vous  pouvez  vous  procurer  de  l'eau,  du  sable  et  | 
de  la  t.'rre  mobile.  Sin-veillez  avec  soin  après  | 
le  passa^'e  de  ebaiiue  train,  et  si  vous  découvre/  i 
un  in^xénieur  de  locomotive  vidant  son  cendri(>r    : 

uv  \n  hu.i\r  entr.'  les  statioîis,  nipportez-le  d. 
suite.  Intéressez  les  s"ctioniiaires  et  induisez- 
les  à  bien  prendre  tzarde  au  feu.  Si  la  Com- 
patiiiie  ne  tient  pas  des  quarts  remplis  d'eau 
sur  les  ponts,  les  ponceaux  et  les  traverses,  là 
où  elle  peut  en  obtenir,  rapportez-la. 

Tiorsque  vous  apercevez  de  la  fumée,  rende/, 
vous  de  suite   .^  Tendroit  et  étouffez  ce  coin 
ineneeiii.'nt  de  feu.     Si  vous  pouvez  obtenir  dn 
.secours  tout  près,  n'hésitez  pas  de  commandn  ^ 
les  homines  de  vous  accompagner.  ] 

Si  vous  êtes  sur  uiie  section  de  rivière  entr./ 
ea  communication  avec  les  contre-maîtres  pour  , 
I  >  flottafxe  d(-s  billots,  et  faites  en  sorte  qu'il?  J 
contraifrneiit  les  liomnK^s  sous  leur  contrôle  à  | 
faire  t>ien  attention  au  feu.  \ 

l'In  combattant  une  incendie,  travaillez  ton  j 
jours  du  côté  sous  !(>  vent  du  feu.  Disperse/ j 
y,,,,  |,f).,,,,^(^ç;  (^f ^  ç,i  c'est  possible,  pincez-les  où  j 
vous  pouvez  donner  promptement  des  ordroj  j 
spéciaux  à  chacun  en  particulier.  Placez  ui:  s 
couple  d'honnues  plus  loin    et  aussi    dn  côte  ^ 
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s«iis-Ii'-voîit  |H)iir  rtoiilïci-  tout  oortuiiciia'tiiciit 
de  fi'ii,  raiisô  jiur  des  rfincfllcs  partanf  du  feu 
principale.  \'eiiillc/  pour  essayer  à  faire  un 
coupe-feu,  (|ui  se  fait  niii'ux  sur  une  pente;  ne 
l'essaye/  pas  sur  un  tirrain  neei'utué.  à  moins 
(|Ui'  ('(>  soit  un  feu  <|ui  lirùle  datis  la  terre  ; 
essayez  de  l'aiitit»  tiord  de  la  eôti'.  Avant 
(jUcl<|M(s  lioninics  sur  le  Mimunt  de  la  |)ente  : 
vfiis  [M)nv./  fairi'  un  lion  travail  et  arrêter  le 
|)rof,'rès  du  fi'u  assez  lon^'tmips  pour  p<;rinittre 
,'  vos  linnunis  <n  lias  de  faire  leur  <iiMpe-feu. 
Travaillez  avee  votre  avant-^'arde  jusipi'à  ee 
(pie  vous  êtes  reculés  sur  le  coujie-fi'u  ;  ensuite, 
tous  enseiiddes,  vous  en  viendrez  [irolialdeinent 
à  Uiut.  Montrez  à  vos  liornines  conunent  se 
servir  de  hraiiches  ou  de  poches  niouilli'es, 
aussi  conniie.it  re|)ousser  le  feu  en  y  jettant  de 
la  ferre  (juand  l'eau  est  rurr.  Quand  vous 
aurez  contrôli'  le  feu.  ahhattez  tout  ce  (pie  vous 
[lourre/  des  troncs  d(  s  arln-es  (pii  hrûleiit  ;  en  y 
('teignant  (Oinplèt(>nient  le  feu.  Nfêtne  s'd 
Venait  à  pleuvoir,  (pie  vos  lioinnies  parcourrent 
la  |)artie  brùlce  i>our  éteindre  tout  feu  (pii  coiivo 
ou  qui  fume. 

Travaillez  toujours  plus  fort  le  soir  et  (l(> 
lionne  heure  le  matin  ipiand  il  y  a  moins  de 
Vent  et  (pie  les  feuilleg  et  la  terre  sont  ^^l'iiérali^- 
ineiit   iiiouilh'es  [)ar  la  rosé(\ 

.\'e  vous  servez  (l 'a rri.fe-feu  (pi'eii  dernière 
ressource,  il  est  trop  daiifrereiix,  à  moins  (pie 
vous  ayez  un  hon  nomlire  d'hommes.  Si  vous 
\(iyez  (pi'il  r.K  lAiT,  mett(v.  des  hommes  à  faire 
1.1  tranch('e:  détaillez  deux  ou  trois  du  eêité 
-dus-je-vent  de  la  trancliée  ou  coupe-feu:  met- 
tiz  eiisuit(>  l'arrièn^-feu  un  peu  en  avant  de  ce 
dernier,  et  av.  .  les  hommes  qui  vous  restent 
tell,  /-le  iii.n  sous  contrôle.  Voyez  .à  placiT  de 
'ions  hommes  de  chaque  côti-  de  l'arri.'Te-feu, 
■t     qu'ils     ne     le      laissent      pas      s'étendre 

ludelà  de  la  distance  requise.  II  est  important 
au  plus  haut  depré,  que  lorsque  le  feu  principal 

iii.iiit  voire  arrière-fen,  que  celui-ci  soit  pra- 
'Kpiemcnt  étouffe^,  vos  hommes — excepté  ceux 
qui  sont  du  côté  sous-le-vent  du  coupe-feu — 
-(Mit  tous  concentrés  du  côté    sous-lc-vent    et 
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travaillent  ensembles  courageusement.     Ij'élç- 
ment  destnicteur  c-^   complètement  contrôlé 
parce  que  l'arrière-feu  a  fait  son  œuvre,  et  les 
flammes  manquant  d'alimentaiion,  vos  hommes 
l'éteipnont  ensuite  complètement. 

Si  votre  territoire  est  sur  les  confins  d'un 
établissement  ou  village  qui  n'a  pas  d'orga- 
nisation pour  se  protéger,  rapportez  le  fait  aux 
autorités  pour  qu'ils  demandent  au  Gouverne- 
ment do  s'occuper  de  la  chose. 

pans  vos  rapports,  donnez  tous  les  détails 
possibles,  même  lorsqu'il  n'y  a  pas  de  feu. 
rius  précise  est  l'information  obtenue  plus  ou 
pont  prendre  de  précautions  pour  se  mettre  en 
■^arde  contre  toutes  les  conditions  possibles. 

UN  MOT  AUX  MIINICIPAUTES 

La  major  !é  des  feux  de  forêts  S"^  déclarent 
pris  de  la  forêt  dans  les  défrichements  faits  par 
les  colons  :  la  plupart  de  ces  gens  trouvent  plus 
fiicile  de  })rûler  leur  abatis  au  printemps  et  à 
l'autdinne  qu'en  tout  antre  t(>nips  de  l'année. 
.Tuste  à  ces  saisons  il  y  a  le  plus  de  danger  pour 
les.  forêts  voisines,  parce  (jne  tout  est  si  sec  et 
inflaniinable,  et  c'est  |:K)ur  cette  raison  qu(>  le 
Gouvernement  a  été  obligé  de  prohiber  les  feux 
d'abatis  depuis  le  1-5  mars  au  1")  juin  et  de  1er 
se  ptembre  au  lô  novembre. 

Vu  grand  nombre  de  cas  de  fmix  de  forêts 
causés  par  des  feux  d'abatis  peuvent  être  don- 
nés, mais  ce  n'est  pas  nécessaire,  parce  qu'il 
suffit  de  rappeler  ce  qui  eût  lieu  l'an  dernier 
dans  '.(-s  Cantons  de  l'F.st,  ou  ce  qui  arriva 
c>  tte  année,  à  Whitworth,  près  du  lac  Témis- 
couata. 

Ces  feux  d'abatis  ju-esque  toujours  font  plu- 
tôt donnnage  aux  autres  qu'à  ceux  qui  les 
mettent.  Ils  s'étende  ;t  .t  brûlent  les  proprié- 
tés des  voisins  ;  il  en  suit  des  procès,  et  les  ré- 
sultats généraux  sont  regrettables  pour  tous. 

L(>s  Conseils  Municipaux  de  la  Province 
pourraient  fair(>  beaucoup  de  bien  et  empêcher 
plusieurs  incendies  en  a'occuf  .nt  sérieusement 
de  la  chose  et  en  faisant  surveiller  les  lots  ex- 


|B|^H|Mwr;     , 

t 

V 

VSISi 

.V;      ^             0 

-* 

i«çr 

ABATTIS   PLAT — I.c  Ixii-i  diit  ("tii'  r:i.<s(  inl)l(' à  |);iMiU)iiis 
que  (!(■  M)  pied.s  de  la  loiêt. 


ABATTIS   MAL   FAIT— Iri  ivn  ici  atteindra  pres(iiie  e(  r- 
taiiieiiient  à  la  forêt. 


:<n 


—  31  — 


tërieurs  dans  la  Municipalité  ;  avertissant  les 
colons  de  prendre  garde  au  feu,  leur  expliquant 
la  loi  et  les  mettant  en  garde  généralement. 
Le  coût  de  ce  service  ne  serait  qu'une  baga- 
telle. 

Ij('  Gouvernement  a  adressé-  aux  Munici- 
palités une  circulaire  leur  suggérant  quelque 
démarche  semblable,  de  leur  part  ;  il  faut  es- 
pérer qu'on  y  porte  une  l)onne  attention. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  c'est  moins  de 
trouble  de  faire  brûl(T  les  broussailles  dans  le 
printemps  ou  l'automne,  il  n'y  a  aussi  pas  de 
doute  que  ce  sont  les  saisons  \vs  plus  dange- 
reuses de  l'année  pour  le  faire.  La  question  a 
décider  par  les  autorités  alors  est  celle-ci  : 
est-ce  plus  profitable  pour  la  communauté  de 
faire  l)rûler  au  printemps  et  à  l'automne  et 
probablement  dévaster  une  grands  étendue  de 
forêt,  sur  laquelle  dépcMid  la  vie  d'un  grand 
nombre  de  gens,  ou  si  c'est  mieux  de  faire 
briller  l'abatis  quand  il  y  a  moins  de  danger 
pour  les  forêts  voisines?  Nous  laissons  aux 
Conseils  à  décider  quelle  est  la  meilleure  chose 
à  faire  pour  leur  intérêt  et  n'avons  pas  de  doute 
quelle  sera  leur  décision. 

Quand  il  y  a  une  sécheresse  entre  le  15  juin 
et  le  1er  septembre  on  ne  devrait  pas  mettre 
le  feu  aux  abatis,  parce  que  sous  ces  conditions 
il  y  a  grand  danger.  La  chose  est  bien  claire 
pour  qui  la  considère  quelques  minutes. 

Le  feu  est  mis  aussi  par  les  pêcheurs  et  les 
chasseurs;  il  faudrait  les  surveiller,  et  s'il  y 
avait  moy(>n  d'en  faiie  un  exemple,  l'elTet 
serait  bon.  Un  passant  insouciant  peut  aussi 
mettre  le  feu  qui  pourrait  détruire  tout  un  éta- 
bhssement,  laissant  sans  asile  des  centaines  de 
personnes.  Toute  Municipalités  est  exposée 
à  ces  événements,  et  il  c'est  fait,  par  le  passée, 
beaucoup  de  dommage  de  cette  manière.  II 
est  grand  temps  que  nous  protégions,  mais  il 
faut  que  cette  protection  commence  chez  nous. 
Quand  ceci  sera  accomph  le  reste  sera  facile  en 
comparaison. 
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Arrière- 
feu. 


Not« 


Ligne  du 
Feu  ou 
Cotipe- 
feu. 


Brûlé. 
Burn. 

Feu  dans 
la  Terre. 
Feu  Su- 
perficiel. 

"  Crown- 
Fire." 
Feu  de 
Sommet. 

Lit  de  la 
Forêt. 
Litière  de 
la  Forêt. 

Lit  de 
l'eau. 
"  Water 
table." 


Le  Sol 
Minéral. 


Les  Feux 
de  Broua- 
sailles. 

Arbris- 
aeaux. 
Brousse. 


COURT  GLOSSAIBE 

Partir  un  feu  du  côté  soua-le-vent  du 
fou  principal,  directement  en  ligne; 
faisant  d'abord  un  coupe-feu  et  y  pla- 
çant dos  hommes  pour  empêcher  les 
étincelles  de  mettre  le  feu  et  combattre 
1  •  feu  principal  à  mesure  qu'il  approche 
(lu  couptvfeu. 

Il  ne  faut  jamais  l'essayer  qu'en  der- 
nière ressource  . 

Une  ttanchée  cr(>usée  à  travers  la 
ligne  du  feu  on  droit  angle  à  travers  la 
forêt  ;  un  chemin  ou  sentier  situé 
comme  ci-haut  mentionné,  ou  presque 
comme  cela.  I.a  terre  fraîchement  re- 
muée par  quelques  hommes  connais- 
sants on  pareille  circonstance,  arrêtera 
tout  à  coup  un  icv-  dans  la  terre. 

Le  site  d'un  vieux  feu  de  forêt. 

Un  feu  rapide  consumant  la  litière  de 
la  forêt,  l'herbe  morte,  etc.,  qui  ne  se 
propage  pas  dans  les  branche,  mais 
grille  les  racines  et  les  troncs. 

Un  feu  consumant  le  bois  et  souvent 
aussi  la  litière  de  la  forêt,  dévastant  ou 
endommageant  sérieusement  les  vieux 
et  les  jeunes  arbres. 

Les  feuilles  mortes,  la  mousse,  les 
petites  branches  et  débris  de  toutes 
sortes  accumulés  sur  la  surface  du  sol 
dans  la  forêt. 

L'eau  qui  est  distribuée  sous  la  sur- 
face à  un  degré  plus  ou  moins  grand. 
Exemple  :  Si  le  feu  brûle  lentement 
dans  une  toi"-bière  ou  marai.s,  et  une 
tranchée  est  creusée  autour  du  feu,  on 
peut  dire  qu'on  a  atteint  le  lit  de  l'eau 
quand  l'oau  apparaît  dans  la  tranchée 
ainsi  creusée. 

lia  couche  actuelle  de  terre  couverte 
par  le  lit  do  la  forêt,  la  mousse,  ou 
toute  autre  matière  couvrant  cette 
couche. 

Feu  allumé  par  les  colons  dans  l'aba- 
tis,  ou  l'étendue  bûchée  dans  le  but  de 
cla'rer  la  terre  pour  la  culture  future. 

Jeune  bois  de  deuxième  croissance. 

La  croissance  rabougrie  des  arbres. 
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